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Je t'attendrai

Une dernière marche et il arrive sur le quai.

Il est essoufflé, son cœur bat la chamade. Il a eu du mal à leur échapper cette fois, ils deviennent chaque jour plus vigilants, et il a couru pour arriver à temps. Couru vite et longtemps alors qu'il y a belle lurette qu'il ne pratique plus aucun sport. Que la pratique du sport lui est même déconseillée. Interdite. Mais l'amour ne donne-t-il pas des ailes ? La passion ne se rit-elle pas des montagnes ?

Méprisant la douleur qui pulse dans sa poitrine, il jette un regard inquiet sur la voie, sourit, rassuré. Le train n'est pas encore arrivé.
Il a réussi.

Il sera là lorsque le monstre d'acier, monstre ami puisqu'il la lui ramène, s'arrêtera en protestant.

Il sera là lorsque, dans un chuintement pneumatique, la porte de sa voiture s'ouvrira.

Il sera là lorsqu'elle descendra.

Il sera là pour la dévorer des yeux alors qu'elle fendra la foule pour... non, alors que la foule s'écartera pour la laisser passer. Elle est si délicate. Si lumineuse. Un ange. La foule respecte les anges. S'écarte devant eux.

Son sourire s'élargit.

Il sera là pour boire son bonheur lorsqu'elle l'apercevra.

Il sera là lorsque, abandonnant valises et manteau, elle courra vers lui.
Il sera là pour la recevoir dans ses bras.

Tourbillon.

Comment sera-t-elle habillée ?

Harmonie, bien sûr. Sans doute du rose. En touches brillantes à ses oreilles, douées sur ses épaules, échos à ses pieds...

Si belle.

Il sait déjà qu'il en aura le souffle coupé, il étouffe chaque fois qu'il la voit. Il sent par avance cette délicieuse palpitation qui s'empare de son corps entier dès qu'elle s'approche, ses mains qui se mettent à trembler et cette onde de chaleur qui, partant de son ventre, irradie de partout en lui

Et le goût de ses lèvres quand elles se fondront aux siennes.

Douces, chaudes, sucrées.

Avides aussi.

Et la pointe de sa langue qu'elle dardera, mutine, promesse d'interminables nuits de fièvre et d'amour.

Il posera ses mains sur sa taille fine, si fine, réprimera un gémissement lorsque, plus audacieuse que lui, elle glissera les siennes sous sa chemise et entreprendra de la déboutonner.

Doucement.

Dans un souffle, il la suppliera de cesser, priera les dieux pour qu'elle ne l'entende pas.
Son parfum l'enveloppera, le monde cessera d'exister.

Puis ils riront, aux éclats, s'écarteront pour mieux se contempler, reviendront l'un vers l'autre, incapables de ne pas se toucher, s'embrasseront encore et, tandis qu'une vague de désir irrésistible déferlera sur lui, il la sentira devenir liane.

Enroulante. Enroulée. Jambe droite autour de sa cuisse, bras autour de sa taille. Frôlement des peaux, bruissement des envies, affolement des sens.

Sa bouche s'approchera de son oreille, elle lui chuchotera son désir à elle...

-Il est là!

La voix a retenti derrière lui. Il tressaille.

Jette un regard éperdu au quai désert. À la gare déserte. Le train peut encore arriver à temps. Tout peut encore...

Deux silhouettes se dressent près de lui. Hautes, jeunes, bienveillantes. Une main se pose sur son épaule, forte et rassurante.

-Papa...

Affection. Teintée d'une pointe de reproche. D'un soupçon de fatigue.

-... il faut rentrer maintenant. Tout le monde se fait du souci quand tu pars comme ça. Que cherches-tu ici ?

Qu'est-ce qu'il cherche ? Il ne cherche rien. Il attend.

Il l'attend elle.

Son sourire et sa lumière.

Absolus.

Il l'attend elle et, tandis que ses deux fils l'entraînent sans qu'il soit capable de leur opposer la moindre résistance, tandis que son cœur fatigué rate une pulsation, une autre, il entend, dans son dos, le train entrer en gare.

Il veut se dégager, ne parvient qu'à imaginer qu'il se dégage. Douleur dans la poitrine. Terrible. Insignifiante.

Hurlement des freins sur la ferraille. Long. Strident. Sifflement aigu qui avertit. Crachas de l'énorme machine qui semble peiner pour poser là son ventre chargé.

Chuintement pneumatique de la porte qui s'ouvre.

Course légère.

Un pas connu, un léger décalage entre les deux pieds.

Il perçoit son souffle qui s'accélère. Il sent la joie qui s'y insinue. Lumineuse. Eclatante.

Il perçoit son parfum juste avant de sentir ses bras se refermer autour de lui, son souffle dans son cou et la caresse de ses lèvres sur le lobe de son oreille.

Le monde devint lumière.

Infime.

-Bonjour, mon amour.
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